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T^ous  lés  François  ont  reconnu  Tutilité  de 
nouvelle  Divifion  du  Royaume  , que  rAfTeriibléê 
Nationale  a décrétée  ^ 5C  rien  ne  fait  peuuêtre 
inieux  féloge  de  notre  Nation  Sc  de  notre  (lecle , 
rien  ne. prouve  mieux  l’afcendant  de  la  raifon  fur 
un  Peuple  rempli  de  patriotifme  5c  de  lumières , 
que  ruiiiverfelie  àdhéÈon  de  toutes  les  parties  de 
l’Empire  à cette  grande  & univerfelle  réforme. 
Ç’eft  par  une  fuite  de  ce  difeernement  rapide  5 
de  cette  profonde  fagacité , qui  femblent  tenir  dé 
rinftinâ: , ^ qui  caraâérifent  le  Peuple  François, 
qu’en  un  mois  de  temps , toutes  les  Provinces  ; 
toutes  les  Villes  ; tous  les  Citoyens , ont  applaudi 
^ ces  Décrets  régénérateurs  qui  fubftituent  l’éga- 
lité politique  de  toutes  les  Villes  Sc  de  toutes  les 
portions  du  Royaume,  au'monllrueux  5c  contra- 
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dI(9:oire  amas  d’inégalités , dont  le  temps  y le 
haiard  , les  abus,  les  privilèges,  la  faveur  ou  le- 
defpotifme  , avoient  compofé  le  chaos.  £e  que, 
Louis  XIV  n’auroit  ofé  entreprendre  , ce  qu’il 
n’aiiroit  pas  pu  exécuter,  la  Nation  l’aura  conçu  , 
approuvé  , exécuté  dans  l’efpace  de  quekpies  mois. 
C’eil  que  i’intérêr  de  tous  eft  fait  pour  être  fenti 
& fseonnu  de  tous  j c’eft  que  Je  defpdtifme  com- 
mande, ÔC  que  la  raifon  feule' perfuade. 

La  timidité  cependam  s’étoit  alarmée.  Des 
'Citoyens  , honnêtes  fans  doute  , mais  foibles  ^ 
cette  clafle  d hommes-,,  utiles  dans  le  cours  pai- 
i^ble  d’une  Adminiftratron  fagement  ordonnée  ^ 
mais  embarraffans  ou  dangereux  d-ans  la  manœuvre 
d’une  révolution  générale,  s’efFrayoient  de  la  tem- 
pête^ ils  croyoient  l’Affembléé  NTaiionale  entourée 
de  débris  dont  aucune  main  ne  fembloit  pouvoir 
relever  ÔC  mettre  en  or  lés  matérraux  f 'ils  trem- 
bloient  en  la  voyant  porter  d’un  autre  côté  fon 
Bras  dejfîrucfcuf  ^ rl's  né  concevoienr  pascommen^ 
pourroit  s’opérer  ce  déplacement  totaî  dtshommeî 
êc  des  dîofes.  L’anriq^ue  Ôc  illufoire  fdlîdité  de» 
Prov'nces  à privrlèges  , lé  régime  arbitraire  des 
Pays  d’Eleéfion  , la  chaîne  de  pouvoirs  qui  lie 
tous  les  Adminilfrateurs  les  uns  aux  autres,  cet 
entrelacis  informe  de  Tribunaux  de  toute  efpece^ 
dont  la  face  de  l’Empire  eft  biferremerit  couverte^; 
une  mulrîtude  d’hommes  nés  au  feiu  des  abus, 
aiirhenîés  par  eux  Ôt  intérelTés , ce  femble,  à leg 
maintenir;  cet  empire  de  l’ufage  que  les  homme» 
refpeétenr  aveuglément,  comme  ils  font  de  toug 
les  anciens  pouvoirs  ;■  tout  cela  leur  paroiflftc 
autam  d’obdaclcs  infurmontables.  Vous  avez  afler 
déinait,  nous  difoient-ils  ; c’eft  affez  prononce^ 


ée^es  Décrets  faciles,  tjui  n^ont  pour  but  que  de 
Tenverfer.  L’Etat  eft  déforganifé  : tous  les  pouvoirs 
Lont  fufpendus  , nulle  autorité  n’efi:  refpeé?èée , la 
multitude  commande  , êc  perfonne  n^obéit  crai- 
'gnez  qu’en  déplaçant'  tant  d’intérêts  depuis  ïi 
long-temps  établis  , vous  ne  les  fouleviez  tous 
«nfemble,  6c  que  les  mains  mêmes  que  vous  avez 
armées,  ne  renverrent  toût  votre  ouvrage. 

Mais  rAiremblée  Nationale  qui,  par  la  corref- 
pondance  de  tous  fes  Membres  , connoît  refprft 
•de  la  Nation  entière,  ne  s'^eft  point  eff^rayée  de 
cef  cris  , Ôc  n’a,  point  écouté  ces  timides  & vul- 
gaires confeils.  Frappée  de  la  multitude  des  abu# 
•contre  lefquels  diacim  de  nous  avoir  entendu  , 
durant  le  cours  de  fa  vie  entière  , de  longues  8c 
Inutilés  réclamations,  elle  a penfé  qu’il  croit  in- 
difpenfable  de  les  couper  par  la  racine  ; que 
^puifque  dans  J’biftoire  de  l’Empire,  dans  rhlltoire 
entière  de  l’Univers,  il  ne  s’éroit  jamais  préfenté 
'une  circonftance  pareille  â celle-ci , il  falloit  en 
profiter;  que  le  mal  ayant  gagné  toutes  les  parties 
tde  l’Etat  , c’étoit  tin  crime  de  fe  contenter  de 
palliatifs  ; que  garder  les  abus , ce  n’éroic  faire 
autre  chofe  que  garder  les  abus  ; 6c  que  chargée 
de  faire  le  bonheur  d’un  Peuple  , dont  tous  les 
établirremens  exifians  confommoicnt  le  malheur  , 
il  falloit  renouveler  ce  Peuple  même  , changer 
ies  hommes  , changer  les  chofes , changer  les 
mots  , 3c  .ramener  les  vrais  principes  , puifqu’il 
.la’en  étoit  aucun  dont  on  ne  fe  fût  écarté. 

Ces  mots  tant  répétés  depuis  fix  mois  , de  ré- 
génération , de  reftatjration , ne  forit  point  des 
^îBOts  vagues  3c  inijgnifians  t -fis  tiennent  [mofon- 
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dement  à cette  vérité  , dont  îoiis  les  François 
font  pénétrés  que  quand  un  Empire  efl  tombe 
dans  favililTement  au  - dehors  j quand  il  efl:  en. 
mépris  à fc  s vol  fins  , quand  il  ell  enervé  par  la 
molelFe  , aiioiblip>ar  le  luxe,  rongé  par  legoiTme  , 
appauvri  par  le  fife , joué  par  des  volontés  arbi- 
traires, mépriféde  ceux-là  même  qui  le  gouvernent 
6c  qui  dédaignent  5c  fes  plaintes  & fon  courroux  ^ 
il  faut  renouveller  ce  Peuple  , le  rajeunir,  chan- 
ger Tes  formes  pour  changer  les  idées  , changer 
i^es  Loix  pour  changer  fes  mœurs , ÔC  toui  dé- 
truire 5 oui , tout  détruire , puiique  tout  eft  à 
recréer. 

Et  je  le  demande  aux  François  d’aujourd’hui  : 
voudroient-ils  être  encore  les  François  d’autrefois  ? 
Couverts  de  l’eftime  de  ‘ l’Europe  , auroient-ils 
honte  de  leur  gloire  ? mais  puifqu’ils'  n’ont  pu 
parvenir  à cet  état  de  renaiiTance , que  par 
eerte  générale  deflruéfion  dont  quelques  hommes 
encore  cherchent  à l’allarmer , puifque  ce  que 
Ton  a détruii  étoit  ce  qu’il  falloit  détruire  , qu’ils 
ferment  l’oreille  à de  vaines  clameurs , & qu’ils 
n’aient  pas  la  foiblefTe  de  reculer  à i’afpecl:  de  leur 
propre  ouvrage. 

Une  obfervation  n’a  point  échappé  à l’AlTem- 
bîée  Nationale^  c’cfl  la  conaoiirance  du>carac- 
tère  François  qui  s’eft  montré  avec  éclat  dans 
rAlTemblée  même.  Prompt  à concevoir , prompt 
à exécuter  , impatient  de  jouir.  Le  François  n’a 
pas  plutôt  vu  le  but  , qu’il  brûle  d’y  atteindre. 
Les  obflacles  font  pour  lui  des  moyens  , les  re- 
fihances  des  motifs,  5c  les  digues  que  l’on  oppofe 
à ce  torrent,  ne  fervent  qu’a  accroître  fon  im- 
petuolite. 
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Un  tel  Peuple  ne  devoit  pas  être^  conduit 

comme  un  autre.  La  lenteur  du  Conicil  Lf.  1^ 
ditation  profonde  des  moyens,  1 aucoienî  enuoniit 
dans  rinertië.  Trop  de  réflexions  font  n^t^P 
nui.  L elo(.[uence  efl  hors  de  faifpn.  On 
les  Athéniens  avec  des  paroles^  le  ,1  .lançeis  ac  i 
veut  agir;  impatient  , il  veut  des  ia|ts  ^^tout  cu 
if  II  l’arrête  trop’ long  tems , l’aigrit  op,  le  degcmte, 
5c  il  pâlie  'fubitement  à d’autres  objets  cjui 
puiirent  exercer  Ton  infatigable  aéLivi’é.  J?  , 
fervateuri  fnperhQiels  ont  çru  qu  il  éioir  ^ 
géant  & volage  : je  viens  d’indiquer  la  çaute  de 
cette  erreur.  L^  F rançois  abandonne  iobjet  qa  ü 
ne  peut  pas  remplir,  jorfque  fon  coup-Q  œil  rapiqp 
fur  lui  fait  voir  qu’il  ell  plus  fage  dy  renoncer', 
il  s’y  attache  obliinement , tout  le  temps  ou  fon 
aéfiviîé  peut  y être  exercée.  Il  qiutîe^  un  obje^^ 
plutôt  qu’un  autre  Peuple,  parce  qu  il  la  pai- 
lôt  épuifé  : cette  dilférénce  tiéntp  la  prompdq 
îude  de  fa  fàgadid  & à i’impétucihé  de  fon  ca- 
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Çetre- réflexion  , ^.quj,  devrojt  elle, -,  meme  me 
fervir  de  môtiOà,  fabreger  p rn^is  que  je  rt’ai  p^s 
le  temps  de  refferrer  , n’ell:  cependant  pas  inuüley 
elle  fert  à expliquer  la  conduite  de  la  pariiç.^flp 
l’Aiiremblée  qui  , des  les  commeucemens  , s efl 
montrée  populaire.  Elle  prouve  combien  fe  font 
flbufés  ceux  qui  ne  vouloiont q>as  la  révolution. 
Elle  montrera  , dans  les  Provinces  , à ceux  qui 
ne  favent  pas  marcher  à.  la  cadence  commune  , 
qu’ils  doivent  renoncer  à oppofer  des  obftacles  a 
une  révolution  très-avançée.  Les  François  vou- 
ipient  la  liberré^  il  falloir  la  leur  laiffen  prendre. 

Ce  n’efl/donc  pas  de  ceux,  qui  ont  renyerfé  les 


batfieres  faur  fe  plaindre  ; c’eïl'de  ceux 

^ui  les  ont  pofées.  Sans  ces  obftacles  que  la  vio- 
lence a mis  il  la  révolution , Sc  dont  le  temps  a 
^écouveri  ie  ridicule  , ceux  qui  ont  oppofé  des 
digues  au  torrenr  , ne  fe  plaindrojent  pas  de  ce 
■qu  ilj.  les  a emportées.  Ils  font  de  grands  reproches 
de  ce  qu  on  -a  détruit  la  maifon  , au  lieu  de  la 
xeparer^^  mais  pourquoi  n’oru-ils  pas  vonlu  qu’on 
«n'fh  ibülement  la  vihte? 

Lbjganifation  des  AlTemblées  Municipales, 
que  bÂlîéinblee  i*^ationale  vient  de  décréter, 
prouve  quelle- peut  créer  quand  la  malveillance 
^eut  bien  mi  en  laiiTer  le  loilîr,  Ôc  même  quand 
;dle  ne  le  veut  pas.  La  nouvelle  Divifion  du 
Royaume  qui  vient  d’être  terminée,  eft  déformais 
rme  bafe  folide  fur  loquelle  va  se-tablir  l’égalité 
des  droits  de  tous  les  Citoyens.  C’ell  dans  ces 
Lléparremens  donc  étendue  modérée  , que  tous 
ieshommesTontêtre  placés,  tous  les  droits  con-’ 
lervés.,,  toutes  les  plaintes  entendues  , toutes  les 
Lorces  .diftribuécs  ^ xf  eftdà,  que  par  une  admini^- 
trarion  facile,  dont  toirt Citoyen  nura  en  quelque 
manière  la  furveillance  la  cenfure^  .&  que  les 
opérations  du  fife  8c /arbitraire  des  Ordonnances 
:ne  pourront  plus  obfcurcir , des  hommes  choifîs 
■par  le  Peuple  lui-même  feront  chargés  de  la 
^eflion  de  les  intérêts. 

<^uil  fe  défie  maintenant , ce  Peuple  immenfe  , 
idont  1 AfTembîee  Nationale  a toujours  eu  en  vue 
U bonheur  qu’il  fe  défie  des  obftacles  que  l’on 
cdî^dheroif  à mettre  au  cours  de  ces  utiles  opé- 
.fat1oîts=,  de  fur-tout  qu’il ptenne  garde,  de  ne  pas 
J ea  mettre  lui- îùême.  • ^ 

AuJBi>i  5ue*ie.s  citojens  .cuir  éxéjnfiruits  de  la 


4ivinon  prochaine  en  Départ emens  ÔC  en  Diftriôs^ 
ils  ont  faifî  les  avantages  de  cette  grande  Sc  fimple 
opération  ^ mais  bientôt  llintérêt  particulier  d’une 
multitude  de  villes  , ou  , fi  l’on  vc^ut , leurs  droits 
ôc  les  avantages  publics  qu’elles  ont  cru  voir  danj 
leur  iîtuation  ^ leur  ont  fait  fouhaiter  de  devenif 
Chefs-lieux,  fî  ce  n^eft  de  Département , au  moins 
de  Diftriâ:  ; les  demandes , les  jréclamations  fc 
font  multipliées  j les  Adreffes , les  Députés  font 
arrivés  en  foule  de  toutes  les  parties  du  Royaume  j 
en  forte  que  , iî  Je  Comité  eût  accueilli  chaque 
•demandé  fans  examen  , il  n’y  auroit  plus  eu  de 
mefure  dans  la  diftribution  ,,  plus  d’égalité  dans 
les  parties  : les  Départemens  ÔC  les  Diftriéls  fe 
feroient  multipliés  à l’infini  , fans  règle  & fans 
proportion  , ôc  le  Comité  feroît  devenu  injufte 
par  l’excès  même  de  la  juftice.  Tels  font  donc 
les  heureux  effets  de  la  liberté  5c  de  l’égalité  : 
telle  efl  l’émulation  qu^’elies  excitent.  Tous  veu- 
lent profiter  des  avantages  communs  j 8c  plufieurs 
lieux,  qui  gémiffoient  ci-devant  dans  l’obfcurité, 
ou  qui  langniffoient  fous  une  autorité  arbitraire  ^ 
renaiffent  à cette  vie  ^nouvelle  , Sc  réclament  ^ 
hautement  ce  quTIs  efliment  être  leurs  droits. 

Tous , cependant  , ^nt  été  entendus  ^ toutes 
les  localités  ont  été  fcrupuleufement  étudiées  ^ 
toutes  les  convenances  confukées , tous  les  droits 
faigneufemept  pefés  ^ ôc  îon  peur  dire  , avec 
alfurance  , n’efl  pas  une  petite  ville  ",  pas  iio^ 
village  , donc  on  ait  tâché  d’établir  les  rapports, 
avec  fes  vdifîns  , avec  autant  d’exaélitude  , que 
.s'il  eût  été  le  fcul  dont  on  exit  dû  s’occuper.  Deux^ 
mois  entiers,  d’im  travail  continué  bien  avant  dans 
Ja  nuit  3 ont  été  confacrés  à cet  examen  ^ & 9 
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malgré  l’urgence  des  cîrconftance?  j malgré  l’im- 
papence  de  la  Nation  elle-même,  malgré  cQtt^ 
apparence  de  "jaloulie  qui  fembioit  naître  entre, 
des  villes  voifines,  rrialgré  les  fauires  terreurs  que 
j’on  cherchoit  à faire  naître  ’fur  les  fuites  de  ces 
rivalités  , on  a cru  ne  devoir  jâriiais  s’écarter  de 

7 • ...  ' ; ' ' ■ S '"'  ' , . . 

ce  principe  : que,  pmique  cette  grande  pperatipa 
fe  faifüir  pour  Je  bonhçur  des.  peuples , 'il  falloiç 
examiner  toutes  les  demandés  ^ que  puifqu’oa 
Jla  faifoitponr  la  poftériré  & po,ur  le  bonheur  des. 
ênfans , il  falloit  écouter  les  pères- 

Enfin  , là  Divifion  a été  dqfiqitivenient  arrê^ 
téë  ^ mais  ce  n’efi;  pâ^,  fans  ‘doute  ;’vdc  une 
telle  rigidité  que  , pour  quelques  détails  de  cir- 
èonfiances  locales , il  n’y  ait  lieu,  d’enteridre  leg 
réclamations'  qui  pourroient 'être  portées  aux 
léginatures  fuivantes.  Si  les  Peuples  , qui  ont 
chargé  leurs  Députés  du  glorieux  emploi  de  rompre, 
leurs  fers  de  leur  donner  une  confiituîion  n'^ii- 
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velle  , s’ils  ont  oblervé  les  pénibles^circonflan.ccs 
, où  nous  avons  été  placés  y s’ils  conlidèrent  combien 
éfi  va  (le  la  carrière  qu’ils  nous  ont  eux- mêmes 
ouverte  , 5c  comtieri  de  travaux  à- la -fois  font 
rmpofés  à le.urs  Kepréfentans,  ils  nous  fauront  gré. 
peur  être  de  la  confiance  & du  zèle  , qu’au  miliea 
de  tant  d’autres  méditations  \ nous  avons  mis  à 
dette  opération  parcitulière  , ou  du  moins  ils  ea 
fupporteronr  les  împerfeéfions  pafTagères,  6c  qu’il 
efi:  (i  facile  de  redrefier  avec  le  reixips. 

■ Mais  , pour  ces  imperfeélions  , pour  quelques 
droits  à réclamer  , pour  quelques  convenances, 
ôu  quelques  prétentions  qui  feront  aifément  ju- 
gées par  nos  fucceireurs  , que  les  Peuples  ne 
dhetchent  pas  à troubler  l’ordre  immenfe  qui  « 
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^ans,  peu  , va  s’établir  psT-toiu  à-la-fbis  ! 
fe  défient  de  ceux  (]ui  5 pour  d'etanger  cette  vaftè 
opération^  voudroieot  exciter :des  jaloufies^pat^ 
ticuiières  I qu’ils  fe  rappejient  leâ  vidfcires  qu  eux*- 
niêmcs  ont  remportées  fur  la  roaiveiliance  , ü^ 
l’adrefie  avec  laquelle  ils  ont  éYÎté  les  piéges^iquf, 
déjà  leur  ont  été' tendus.  ^ . . --i 

Placés  au  centre  des  eveneniens  5 au  rendez- 
vous  de  tous  les  rapports  politiques. , au  foyer 
d’où  fe  répandent  la  chaleur  & 1 aéiivité  gene- 
rales , nous  pouvons  avertir,  les  peuples  de  tous 
les  obfiacL^  qu’on  votidroiD.  mettra  enco£e>và 
leur  liberté  ^ ils  ne  hcius  .ont  pas  feiLernant 
chargés  de  travailler  pour  euxo  tuais  encore,  dç, 
veiller  pour  eux.  Eh  bien  ! qu  ils  nous  ecoutent 
avec  cette  confiance  que  notre  vigilance  nous  a^^ 

fans-doute  , méritée.  ^ ' 

Peuples.,  on  vous  attend  à rorganifatiou  des 
Municipalités  , à la  difiribution  des  Départemens 
& des  Difiria-s.  C’efi:  là  qu’cn  efpèrc  de  vous-di- 
yifer  contre  vous  - mêmes on  ccniipte  que  l inté- 
rêt particulier  vous  fera  oublier  l’interêt^  pubhg- 
Ç)n  croit  que  les  rivaoiés  des  villes  cefuniroüt 
les  citoyens^  que  celles  .qui  fe  croiront  niepri- 
'■fécs , arrêteront ,,  par  jalouiie  , i’organiiatica  gé- 
nérale : on  ie  flatte  de,  vous, voir  déchirer  iccf- 
proquemenr.  Ces  armes  que.  vous  avez  prifes 
pour  la  liberté  , on  croie  que,  vous  vous,  en:  fer- 
yirez  pour  favotifer  la  licence  ;q,u  rintérêt’  parti- 
culier ^ on  compte  , que  dans..!  intérieur  deivos 
villes , ceux  qui  avoient  Ja  douce  habitude  de 
i’autorité  , favoriferont  ces  tumujies^  que  les  faufTes 
3c  injurieufes  alarmçs  de  ceux  qui  avoient  acheté 

Je  droit  de  vous  gouverner  ^ ajouteront  au 
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fcrdre;  que  ceux  qm  fe  .croient  injuftemênt  dê- 

•pouilte,  fe  jetteront  dans  Ja  mêlée,  ou  vout 

travailleront  fourdement  pour  vous  brouiller  & 

TOUS  détruire  , & que  de  cette  multitude  de 

temjietes  locales  , naîtra  un  bouleverfement  gê- 
iieraK  ^ 

Vaine  efpérance  3 trille  8c  déplorable  reffoitrce 

défefpoirJ  Quand  vous  auriez 
a foibleflê  de  vous  étonner  de  ces  terreurs  , vos 
«eprefenrans  ne  l’auront  pas,  & ils  perfévéreront 
avec  courage  à remplir  l’honorab’e  tâche  ttue 
TOUS  leur  avez  prefcrite.  Ce  ne  font  pas  eux,  ce- 
pendant, qui  douretont.de  votre  perfévéradce , ÔC 
qw  pourrontcraindre  que  vous  renonciez  au  fruit 
de  leurs  travaux , au  moment  même  de  le  cueillir. 
L efprit  public  s’eft  emparé  de  tous  les  François  ; 
le  titre  de  Citoyen,,  mot  nouveau  .dans  notre 
langue,  comme  les  idées  qu’il  repréfente  font 
nouvelles  dans  cet  Emplie  , le  titre  de  Citoyen 
tau  maintenant  vôtre  gloire  i dans  cette  défor* 
ganilation  apparente  de  tous  les  pouvoirs , au 
fein  de  ces  erreurs  d’efprits,  ou  animés  ou  in-' 
quiets,  qui  cherchent  autour  .d’eux  l’autorité  éga- 
rée, au  milieu  de  cette  apparence  de  défosdre 
Il  règne  un  ordre  cependant  ; une  autorité  réelle 
omine  Sc  fait  entendre  fes  loix;  c’eft  l’autorité 
ainte  u bien  public  ; c’eil  le  -iêntiment  8c  le 
befom  de  l’ordre;  c’eft  la  voix  facrée  de  l’intérêt 
general , ÔC  l’efpoir  de  la  liberté. 

.roH  * animés  de  ces  elpérances , 

celles  de  lAftêmblée  Nationale  ne  feront  pas 

deçues.  Mais  que  les  Citoyens  aient  foin  de  fe 

Shés  T'cT'”'*’  ‘î®.  P"®’'’"*’ 

values , & de  ces  interets  particuliers , le  pim 
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fourent  mal  entendus , que  Ton  pourroît  appe^ 
kr  l’amour  - propre  des  Mlles.  Elles  ont  toutes 
adhéré  à ladellruàion  des  Corps , qu’elles  preohent 
garde  de  ne  pas  devenir  Corps  elles-mêmes.  Elle» 
©;it  rompu  la  jaloufîe  & J’elprit  des  ProviiK*.es, 
qu’elles  ne  leur  fubflituent  pas  la  jaloufis  des 
Cités.  Elles  ont  voulu  qu’il  n’y  eût  plü«  eii 
France  que  des  François,  qu’elles  ne  defceadent 
pas  de  la  dignité  de  ce  nom  devenu  glorieux  par 
elles,  pour  borner  leurs  vues  à la  petite  encemt® 
de  leurs  murs. 

, Un  Empire  aii^  vafte  ne  pouvoir  être  gou- 
verné par  une  volonté  fimultanée;  il  falloir  ono 
divifion  de  ks  parties  j mais  la  Divifion  n’efî  pas 
une  fcijfîioR  , les  Membres  d’un  Corps  lui  appar-^ 
tiennent  toujours,  quoique  diftinâs  les  uns  de» 
autres^  les  Départemens,  féparés  par  la  nature,' 
font  réunis  par  l’intérêt  commua;  adminiftrés  pa» 
le  même  régime,  objets  des  mêmes  foins,  con-^ 
tribuant  également  à la  repréfen ration  la  plu# 
parfaite  qui  fut  jamais,  aucune  partie  de  TEmpire 
ae  pourra  échapper  à la, vigilance  générale,  nr 
wdouter  d’être  facrifiée. 

Peut-être  portons-nous  trop  loin  des  précauJ 
lions  .qui  véritablenrent  font  bien  plus  grande» 
que  ,oos  craintes.  Mais  nous  devons  compte  de 
tout  aux  peuples  qui  nous  ont  commis,  de  rout; 
même  de  nos  plus  légères  follkitudes  ; Sc  il 
jaous  eft  permis  pent-être,  en  les  invitant  à ékvef 
l’édifice  dont  l’AlTemblée  Nationale  leur  a irucé' 
le  plan,  de  nous  défier  de  tout  ce  qui  pourroît 
artêter  rexéciuion  de  cet  ouvrage. 

Les  plus  petites  villes  ont  préfenté  des 
toutes  avoienc  l’ambition  louable  d’atdrer  éum 
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leur  fein  qiielqus  branche  de  l’Adminiilfation  : 
pluheurs  feront  trompées  dans  leurs  efpérances. 
Mais  rAlTemble  Nationale  a toujours  eu  pour 
but  de  vîviher  avec  égalité  toutes  les  parties  du 
Royaume,  de  le  nier  par- tout  les  germes  dé  la 
îfberré,  de  former  des  hommes  par -tout,  eri 
appelant  à ccncourir  à ,1a  choie  publique  le  pluJ 
grand  nombre  poflîble  de  citoyens.  Tous  feront 
ra^pprochés  de  leurs  AdmirJhrateurs  on  n’irà 
plus  chercher  au  loin,  la  juilice,  la  jrdLice , c’efl-à- 
àire,  la  réparrition  du  droit  de  chacun.  Avec  quel 
fcrupule  ifa-t-on  pas  calculé  les  dépeofes^  les  paè 
que  ion  vouloit’ épargner  anx  peuples,  vérifie 
l’esiftence  des  commiinications , étudié  les  diffi- 
cultés , évité  les  obfiacies , confulré  les  mœurs 
§c  les  habitudes , & ranembié  les  lumières  qu’ont 
dû  fournir  un  fii  grand  nombre  de  Repréfentans 
arrivés  de  ■ routes  les  paî'ties  du  Royaume? 

Si,  malgré  tant  de  foins,  il  ed  encore  des 
lieux  qui  gardent  leurs  prétentions  , qui  fé 
plaignent  d’avoir  été  négligés  , qu’ils  rendent  juR 
tice  aux  hommes  impartiaux  chargés  de  ce  pénî-* 
ble  travail^  qu’ils  fe  foumettent  aux  Décrets  de 
l’AiTemblée  j qu’ils  réfervent  à des  temps  plus 
calmes,  a une  légifiature  moins  traverfée-,  des 
tepréfen tâtions  qui  feront  toujours  entendues  5 
ÔC  qu’ils  fe  gardent  bien  , pour  des  intérêrs 
qu’ils  s’exagèrent  peur-être,  5c  pour  leur  avantage 
particulier  , de  troubler  l’organifation  générale,” 
ÔC  de  s’expofer  à en  perdre  eux  - mêmes  les 
fruits. 

, Tel  eft  cependant  l’avantage  de  la  nouvelle 
Divifîon,  qu’il  n’ed  point  de  ville  un  peu  im- 
portante , qui  n’y  ait  obtenu  quelque  adminiT 
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tratron  -5  ou  qui  n’sit  Üeu  d’erpérer  ’quelqüe  éta- 
bîiHement  propre  à réveiller  fon  activité.  Quatre- 
vîiigt-cinq  villes  porteront  inconreftablemet  le 
titre  de  Chefs-lieiut  de  Département.  Les  locali- 
tés ou  légalité  des  avantages  feront  peut-être 
accorder  à quelques  autres  la  faculté  d’alterner. 
La  liberté  de  ne  pas  placer  les  autres  établilTe- 
mei)S  dans  les  mêmes  lieux,  appellera  pîufieurs 
villes  à les  recevoir.  Cinq  Ou  lix  cents  autres 
Villes  moins  importantes,  deviendront  Chefs-lieux 
de  DKrriéfs^  quelques  autres  recevront  des  Sièges 
de  jufl;ice*j  les  Communautés  réunies  en  cantons 
auront  vraifemblablement  des  Juges  de  paix  & 
i’adminihration  & les  loix  faifant  couler  leur  in- 
fluence jufques  dans  les  campagnes  , tous  les  Ci- 
toyens utiles  qui  les  cultivent,  s’appercevront  qu’ils 
ont  été  l’objet  de  l’attention  de  l’AfTemblée,  ôC 
que  c’eft  d eux  précifémént  qu’on  a voulu  fe  rap- 
procher. Peuples,  jetez  les  yeux  derrier-e  vous  j 
rappelez-vous  ce  que  vous  étiez  naguère,  6c  voyez 
h vous  voulez  profiter  des  avantages  qu’on  vous 
defline^  ôc  jugez  ceux  qui,  par  des  infînuations 
artificieufes,  chereheroient  à vous  en  priver! 
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